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LA PRATIQUE DE KULUNA À KINSHASA :  
entre langage symbolique et mode d’expression de l’espace public 

par  

Alain BOWOSO ELENGA  
Chef de Travaux, Département de sociologie, 

Université Pédagogique Nationale 

Résumé 

Cet article analyse la pratique de Kuluna à Kinshasa en la considérant à la fois comme un langage symbolique 
et comme un mode d'expression de l'espace public. En s'appuyant sur l'interactionnisme symbolique et les apports de 
la sociologie de Pierre Bourdieu, l'étude met en évidence que les actes de violence urbaine ne relèvent pas uniquement 
de la délinquance. Cependant, ils traduisent également des significations sociales produites par des jeunes confrontés à 
la précarité, à l'exclusion et à l'échec des structures de socialisation. 

L’article examine le contexte sociohistorique d’émergence du phénomène, marqué par la crise économique, la 
désorganisation urbaine et les défaillances de l’État Il identifie ensuite les acteurs concernés (jeunes, familles, groupes 
de pairs, pouvoirs publics) et montre que les dynamiques de groupe jouent un rôle déterminant dans la reproduction 
de cette violence. Enfin, l'analyse démontre que la pratique de Kuluna constitue une forme d'expression sociale dans 
l'espace public, révélant à la fois une crise du lien social et une revendication implicite de reconnaissance. Elle apparaît 
ainsi comme un symptôme des dysfonctionnements structurels de la société kinoise. 

Mots - clés : Kuluna, violence urbaine, interactionnisme symbolique, espace public, exclusion sociale, jeunes urbains, 
reconnaissance sociale, Kinshasa 

Abstract 

This article analyzes the Kuluna phenomenon in Kinshasa as both a symbolic language and a mode of expression 
within public space. Drawing on symbolic interactionism and Bourdieu’s sociological framework, the study argues that 
urban violence should not be reduced to mere criminality, but rather understood as a meaningful social expression 
produced by marginalized youth facing precarity, exclusion, and failures of social institutions. 

The paper explores the socio-historical context of the phenomenon’s emergence, characterized by economic crisis, 
urban disorganization, and state dysfunction. It identifies key actors involved (youth, families, peer groups, and public 
authorities) and highlights the significant role of peer dynamics in shaping deviant behaviors. Finally, the study shows 
that Kuluna practices function as a form of social expression in public space, reflecting both a crisis of social cohesion 
and an implicit demand for recognition. The phenomenon thus appears as a symptom of deeper structural inequalities 
within Kinshasa society. 

Keywords : Kuluna phenomenon, urban violence, symbolic interactionism, public space, social exclusion, urban 
youth, social recognition, Kinshasa 

INTRODUCTION 

Depuis plus de deux décennies, la population de la ville-province de Kinshasa vit dans un contexte 
social incertain dû, non seulement à la précarité des conditions sociales d’existence, mais aussi aux effets 
collatéraux de cette dernière à savoir le banditisme urbain, phénomène communément appelé « Kuluna » 
dans le langage des kinois et dont l’espace public en tant que cadre de mixité sociale1 en reste le principal 
lieu de sa manifestation.  

Plusieurs chercheurs en sciences sociales et humaines analysent ce phénomène social dont l'ampleur 
est d'autant plus inquiétante et qui mobilise une multitude d'acteurs, à l'instar des pouvoirs publics pour 
tenter d'en venir à bout. Ils soulignent ainsi les causes et les facteurs de la pérennisation de cette criminalité 
urbaine aux conséquences sociales drastiques. 

Parmi ces causes et facteurs, on mentionne de plus en plus la pauvreté endémique qui touche la 
majorité de la population de la ville de Kinshasa, ainsi que les fractures sociales, la misère en milieu rural, 
l'exode rural, l'explosion démographique, le chômage de masse, la complicité négative de certains agents 
des services de sécurité, le déficit d'éclairage public, et le manque d'une action publique d'envergure en 
faveur d'une véritable sécurité et de l'insertion socioprofessionnelle. 

                                                           
1 Amira Afri et Bouba Berenchi, La mixité sociale pour une vie communautaire à travers l’espace public. Cas de 

Azzaba-Algérie, http://doi.org/10.5719/aub-g/69.1/10., pp. 175-191. 

http://doi.org/10.5719/aub-g/69.1/10
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A ce propos, Mutach Yav, R.N2 note que l’étalement tentaculaire de la ville de Kinshasa est une 
conséquence logique de l’accroissement démographique, mais aussi de l’insécurité urbaine due 
principalement à l’action des Kuluna. 

Si pour sa part, Mulamba Tshondo perçoit le phénomène Kuluna comme résultant de l’atomisation 
de la solidarité familiale africaine3, Bowoso Elenga A. identifie, pour ce qui le concerne, l’influence des 
acteurs sociopolitique laquelle participent à sa pérennisation4. 

Sous ces différents angles sociologiques dans lesquels cette question a été abordée, il s’aperçoit que 
ces études ont permis la mise en exergue des causes structurelles5 du phénomène Kuluna avec ses effets 
d’entraînement sur le vécu de la population. 

Contrairement à nos prédécesseurs, la préoccupation centrale de notre réflexion est de questionner la 
pratique de Kuluna, d'une part comme langage symbolique des acteurs du banditisme qui bat son record en 
pleine ville de Kinshasa et d'autre part, comme mode d'expression de l'espace public à Kinshasa. En d'autres 
termes, la pratique de Kuluna est dès lors ce langage dont la signification doit être mise à découvert en vue 
de saisir le sens que les participants donnent à leurs actions. Elle permet de comprendre le mode 
d'expression de l'espace public comme lieu de sa manifestation. 

Dans son cheminement, notre réflexion se structure autour des quatre points. Ce sont les 
considérations théoriques, le contexte d'émergence de la pratique de Kuluna dans la ville de Kinshasa, les 
acteurs du phénomène, enfin sa compréhension comme langage symbolique et mode d'expression de 
l'espace public. 

I. QUELQUES CONSIDÉRATIONS THÉORIQUES SUR L’ANALYSE SYMBOLIQUE ET 
L’ESPACE PUBLIC 

La littérature sociologique est si riche dans le domaine de l'analyse symbolique, qu'il s'agisse du 
langage, de l'activité sociale ou de l'action sociale. Le phénomène Kuluna à Kinshasa peut être appréhendé 
comme une résultante des interactions entre des jeunes désœuvrés et le système social kinois marqué par 
des crises multiformes. D’où l’évocation de l’interactionnisme symbolique. 

Développée par Herbert Blumer en 1937 à la suite des travaux de George Herbert Mead, la théorie de 
l'interactionnisme symbolique met l'accent sur la dimension symbolique des interactions entre l'individu et 
la société. Elle analyse le comportement individuel pour parvenir à la compréhension de la société et à un 
ensemble des significations que les personnes attribuent à leurs actions face aux contextes sociaux dans 
lesquels ils vivent. 

Le phénomène Kuluna résulte du social comme activité symbolique. Ainsi, le social se présente non 
seulement comme résolument situé du côté des activités d’interaction dépassant l’opposition mystifiée entre 
expliquer et comprendre, mais aussi comme qualificatif dans l’expression travail social, concept qui 
renferme une dimension au contenu langagier assorti des sens et des définitions se rapportant à la 
marginalité, à la délinquance, à la pauvreté6, etc.  

La notion du symbole dépasse le cadre langagier et se rapporte aux formes individuelles et sociales 
de l’existence. Le symbole est ce qui est à la place de et qui renferme en son sein un sens de la chose ou du 
fait qu’il représente. Ainsi, le social comporte en lui ce qui relève du langage, des mythes, de représentation 
sociale, des systèmes de croyance qui instituent le rapport au sacré, à l’art, etc. en organisant les interactions 
des individus au monde à travers leurs expériences7. 

                                                           
2 Mutach Yav, R-N. (2017). L’étalement urbain et occupation de l’espace à Kinshasa. Revue Traduction et Langues 16 

(1), 175-182. 
3 Mulamba Tshondo J., Phénomène enfant de la rue à Kinshasa. Expression d’atomisation de la solidarité traditionnelle 

africaine, Mémoire de DEA en Anthropologie/FSSAP, Université de Kinshasa, 2003, p.201. 
4 Bowoso Elenga, A. (sous dir.), « Enfant de la rue » : autre paradigme d’action politique des acteurs sociaux influents. 

Approche compréhensive de la pérennité du phénomène dans la ville de Kinshasa », Eugemonia, 2017, Kinshasa, pp 

41-60. 
5 Nziya Jean-Pière, Phénomène « enfants de la rue » en Afrique. Cause et solution en milieu chrétien (Conférence ) la 

Fédération des Parents Chrétiens du Congo, juin, 2002)www.tgweb.org, www.unesco.org.  
6 Autès, M. (1988). Du social comme activité symbolique. International Review of Community Development / Revue 

internationale d’action communautaire, (20), 33-43. https://doi.org/10.7202/1034108ar. 
7 Idem. 

http://www.tgweb.org/
http://www.unesco.org/
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En effet, le social en tant qu’activité synoptique est un ensemble des pratiques socialement organisées 
comme des valeurs sociales de solidarité de l’Etat envers ses citoyens8. Dans ce sens, le symbole est ce qui 
fait le lien social au sein d’une communauté.  

En tant que fait de société, le phénomène Kuluna peut être saisi sous l’angle symbolique. A ce propos, 
travaillant sur l’Esquisse d’une théorie de la pratique, Bourdieu consacre la relation qui existe entre la 
symbolique spatiale et la symbolique corporelle, rapport ayant conduit à l’établissement d’une différence 
significative entre symbolisation et réalisation, afin de rendre compte du lien qui s’établit entre les valeurs 
fondamentales d’une société et leur intériorisation/ extériorisation9 en terme de la façon d’agir, de réagir, 
de s’organiser, etc. 

Bourdier introduit la notion du pouvoir symbolique qui s’exerce au moyen de la violence symbolique 
mais, dans le cadre de la présente réflexion, ce pouvoir n’est pas manifeste car en général, les victimes du 
phénomène Kuluna résistent, dénoncent leur bourreau et ne donnent guère leur consentement. En d’autres 
termes, la population de la ville de Kinshasa qui apparait comme dominée par la pratique de Kuluna, ne 
partage pas avec les dominants (les gangs Kuluna) les schèmes de perception et d’appréciation selon qu’ils 
sont perçus par eux ou qu’ils les perçoivent10. 

Le monde social existe sous deux formes à savoir : extérieur se rapportant à l’inégale distribution des 
ressources sociales et intérieur lié à l’incorporation cognitive des structures de cet univers inégalitaire11. 

Les acteurs du phénomène Kuluna n'ont pas un pouvoir proprement dit. Plutôt, ce dernier est un 
symbole ou un langage symbolique, une représentation du vécu des jeunes désœuvrés, laquelle produit du 
sens communiqué à la société kinoise comme une sorte de langage qui extériorise leur frustration, leur 
situation d'exclusion les ayant contraints de vivre dans la précarité et le banditisme.  

De ce point de vue-là, la pratique de Kuluna peut être saisie comme un symbole qui traduit la réaction 
de la catégorie des jeunes qui s’adonnent aux actes criminels. Car, affirme Sandra Jovchelovitch 12 , la 
conscience d’un monde d’objets sociaux intercale le sujet relationnel au sein d’un système de relation et son 
environnement répondant. Ainsi, la conscience de l’objet qui émerge dans un système social inégalitaire est 
une conscience contrainte exercées sur la construction du sujet sur l’objet. 

En vérité, ce sont des représentations sociales qu'ont certains jeunes dans leur schème d'attitudes 
d'après leur vécu quotidien, en les extériorisant à travers les actes de criminalité qu'ils pratiquent dans la 
ville de Kinshasa. 

Ces représentations sociales sont dès lors les formes psychosociologiques générées par et générant en 
même temps, des personnes, des  communautés et des cultures13. 

Analysant l’action sociale, la sociologie s’intéresse à étudier les symboles, images et valeurs de 
chacune des réalités sociales telles qu’elles sont perçues par les personnes qui les vivent. Bref, il s’agit de 
saisir l’imaginaire social des catégories sociales étudiées. La sociologie se préoccupe de ce point de vue-là à 
découvrir les significations que les acteurs sociaux donnent à leurs conduites14. 

En ce sens, la sociologie appréhende le monde ambiant dans lequel se manifeste la criminalité comme 
investi du sens qui atteste les appartenances sociales des acteurs15, dont le contexte d’émergence mérite 
d’être précisé. Dans la présente réflexion, ce mode ambiant est effectivement l’espace public. 

                                                           
8 Autès, M., art cit. 
9 Jacques Dubois, Pascal Durand et Yves Winkin, « Aspects du symbolique dans la sociologie de Pierre Bourdieu », 

Contextes [En ligne], Varia, mis en ligne le 06 août 2013, consulté le 17 juillet 2025. UR : 

http://journals.openedition.org/contextes/5661 ; DOI : https://doi.org/10.4000/contextes.5661. 
10 Landry Jean-Michel, « La Violence symbolique chez Bourdieu », in Aspects sociologiques, volume 13, no 1, août 

2006, p. 87. 
11 Jacques Dubois, Pascal Durand et Yves Winkin, art cit. 
12  Sandra Jovchelovitch, « La fonction symbolique et la construction des représentations : la dynamique 

communicationnelle », ego/alter/objet, in HERMÈS 41, London School of Economics, Angleterre, 2005, p. 54. 
13 Sandra Jovchelovitch, art. cit. p. 55. 
14 Jean-Pierre Sironneau, « Le symbole et le mythe en sociologie », in IRIS n°32, Université Pierre Mendès-France -

 Grenoble 2, pp. 11-26.  
15 Jacques Dubois, Pascal Durand et Yves Winkin, Le Symbolique et le Social. La réception internationale de la pensée 

de Pierre Bourdieu, Actes du Colloque de Cerisy-la-Salle, Presses Universitaires de Liège, 2015, p.15. 
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Diversement défini suivant différentes grilles de lectures, l’espace public se rapporte au droit public 
sous l’angle juridique, il est, d’après Habermas, la sphère de la légitimation du pouvoir sous la perceptive 
démocratique et du point de vu sociologique, il est le cadre de sociabilité problématique.16 

Au plan écologique et s’appuyant sur les écris Berdoulay V. et Soubeyran O. Rémy J. perçoit l’espace 
public comme d’analyse des interactions entre les systèmes sociaux et ceux naturels. Dans ce même ordre 
d’idée Gharra-Gobin C. parle du rapport entre culture comme garante de la civilisation.17 

Il ressort que le débat sur l'espace public est large car il convoque diverses approches disciplinaires 
des sciences sociales et celles de la nature. En ce qui nous concerne, nous en retenons trois. La première tente 
de l'appréhender comme cadre démocratique régulateur, la deuxième analyse les interactions entre les 
systèmes sociaux et naturels alors que la troisième la perçoit comme une réalité sociospatiale intrinsèque et 
de mixité sociale.  

II. CONTEXTE D’ÉMERGENCE DE LA PRATIQUE DE KULUNA 

Le contexte d'émergence de la pratique de Kuluna, objet de la présente réflexion, est la ville de 
Kinshasa, entité ayant un double statut politico-administratif, à la fois la ville province et la capitale de la 
République démocratique du Congo. 

Connue lors des premières décennies de l'après-indépendance comme « Kin la belle », une métaphore 
symbolique qui traduit la représentation sociale de ce que fut ce cadre social aux yeux de ses habitants. 

Cette représentation traduit aussi la centralité de ce lieu où il faisait bon vivre. Non seulement 
Kinshasa était une ville bien structurée et propre, mais elle demeure aussi, même actuellement, l'un des 
principaux centres d'attraction professionnelle pour les Congolais de tout le pays. Autrement appelée "poto 
moyindo", Kinshasa, à peine laissée par le colonisateur, était l'une des plus belles villes d'Afrique noire, avec 
la Gombe pour noyau central et une périphérie urbanisée. 

Après le boom économique que la République démocratique du Congo a connu après la Deuxième 
Guerre mondiale, cette ville a connu un développement considérable sur tous les plans de la vie nationale. 
Il s'est agi de l'accélération de son urbanisation. Celle-ci conduit à l'aménagement des espaces à l'instar du 
jardin botanique et de celui zoologique, du terrain de golf et de la construction de la voirie urbaine en plus 
de l'érection des immeubles. 

Ce statut symbolique d'une ville séduisante, tout en étant l'un des facteurs à la base de l'accroissement 
de sa démographie, n'est cependant pas resté tel au fil des ans. 

Notons par ailleurs que l'établissement de l'autorité de l'État à travers toute la ville et le maintien du 
contrôle social sur les citoyens dans un tel contexte urbain peuvent être explicatifs des fonctions de la ville 
et du mode d'expression de l'espace public à Kinshasa. 

Cependant, la ville de Kinshasa n'a pas su garder sa splendide robe d'une ville attrayante, au cœur de 
l'Afrique. La gouvernance politique caractérisée par des antivaleurs, dont la corruption, la concussion, la 
gabegie financière, etc., a constitué un frein marquant de l'élan de développement de la République 
démocratique du Congo en général, et de la ville de Kinshasa en particulier.  

À cela s'est ajoutée la crise économique des années 1990, qui a mis l'État congolais à genoux dans 
toutes les sphères. La destruction du tissu économique dans l'arrière-pays a eu pour conséquence la 
détérioration des conditions de vie de la population dans les domaines de la santé, de l'éducation et même 
de l'emploi.     

Ce contexte social présenté ci-dessus s'est avéré inégalitaire, générant des catégories sociales 
marginales parmi la population, notamment des jeunes qui, pour certains, se sont transformés en bandits 
communément appelés kuluna, investissant l'espace public tout comme les vendeurs, cireurs et chargeurs 
de bus. Ainsi, le contexte présenté précédemment se transforme en un mode d'expression manifeste à travers 
la pratique de Kuluna, dont la majorité des acteurs sont des jeunes. 

III. ACTEURS DE LA PRATIQUE DE KULUNA 

Le phénomène Kuluna mobilise une multitude d'acteurs qui se différencient en fonction du rapport 
de chacun vis-à-vis de l'objet historique. C'est en ceci qu'il convient de parler des acteurs-auteurs, des 
pouvoirs publics, de la famille et des groupes de pairs. 

                                                           
16 Ngoy Bisongo C. et Bowoso Elenga A. « Représentations sociales de l’espace public kinois comme un lieu d’ordre 

sans ordre », MES - RIDS, 2025, p. 184.  
17 Idem, pp. 184-185. 
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En effet, la famille est considérée comme l'un des acteurs du phénomène Kuluna. Non pas parce 
qu'elle y est directement impliquée, mais parce qu'elle est le cadre social où sont nés les jeunes qui pratiquent 
le Kuluna et où ils y ont grandi. 

Si parmi ces jeunes, certaines, au départ, appartiennent à la catégorie des « enfants et des jeunes de 
rue », d'autres sont reconnus comme issus de celle appelée « enfants de rue ou dans la rue ». Ces deux 
dernières catégories regroupent des jeunes qui vivent sous le toit parental mais dont la rue constitue le cadre 
d'action pour assurer leur survie. 

S'agissant des pouvoirs publics, ils font partie des acteurs externes du phénomène en ce qu'ils ont une 
part considérable de responsabilité dans la formation et l'encadrement des citoyens de la République, ce à 
travers la mise en place des politiques publiques en faveur de l'éducation, de la formation professionnelle, 
de l'emploi, de l'encadrement citoyen et de la sécurité de la famille. 

Tout relâchement des pouvoirs publics vis-à-vis de ces secteurs qui touchent directement à la vie des 
jeunes a des conséquences drastiques durables. Elles sont à la base du déséquilibre social sécuritaire causé 
par la pratique de Kuluna dans lequel vit la population de la ville de Kinshasa. 

Peut-on dire, eu égard à ce qui précède, que la léthargie politique qui caractérise l'action publique en 
République démocratique du Congo est l'un des facteurs sociaux ayant favorisé l'émergence de ladite 
pratique ? 

Concernant le groupe de pairs, nous cherchons à montrer l'influence que les amis et les bandes 
exercent sur les jeunes qui les fréquentent. Le rôle de la dynamique du groupe est, dans ce sens, un facteur 
déterminant des comportements belliqueux et criminels que les jeunes adoptent au contact des divers 
groupes aux influences négatives. 

Au-delà de l'encadrement familial et citoyen, l'on constate que la pratique de Kuluna s'explique aussi 
par l'influence des groupes de pairs. Notons que ces derniers font partie des acteurs internes du phénomène 
Kuluna et sont considérés comme des véritables incubateurs du banditisme urbain dans la ville de Kinshasa. 

Parlant des acteurs-auteurs de la pratique de Kuluna, ces derniers sont essentiellement constitués des 
jeunes qui se sont transformés en gangs et en bandits. Ils sont les principaux acteurs internes du phénomène 
en sus des ramifications et des rapports qu'ils entretiennent avec les tiers. 

Ces jeunes s'organisent en des groupes structurés ayant à l'interne une certaine hiérarchisation, 
laquelle assure la solidarité et la sécurité entre les membres. Mais, ces multiples groupes de bandits 
entretiennent des rapports rivaux entre eux selon les circonscriptions géographiques qu'ils occupent et dans 
lesquelles ils pratiquent leur criminalité. 

Constitués essentiellement de jeunes dont l'âge varie de 13 à 30 ans, les modes opératoires sont 
presque les mêmes : extorsion, cambriolage, coups et blessures, meurtre, casse des maisons, viols des 
femmes, etc. 

Au-delà d'être de simples actes inconscients posés sous les effets des stupéfiants ou de la drogue, ces 
comportements apparaissent de plus en plus comme des manifestations des comportements durables 
incorporés dans les schèmes mentaux de ces jeunes, ce qui sous-entend l'émergence puis l'enracinement 
d'une sous-culture de la violence dans la ville de Kinshasa. 

IV. PRATIQUE DE KULUNA COMME LANGAGE SYMBOLIQUE ET MODE D’EXPRESSION DE 
L’ESPACE À KINSHASA 

Au-delà d’être saisie comme la résultante de la pauvreté, de la précarité et de la misère dans laquelle 
vit la majorité des familles de la ville de Kinshasa, du recul de l’autorité parentale, de la défaillance des 
pouvoirs publics qui n’a pu garantir le minimum vital acceptable à la majorité des familles desquelles sont 
issus les jeunes Kuluna, la pratique de Kuluna peut être interprétée de manière double, dans le cadre de la 
présente réflexion d’une part, comme un langage symbolique extériorisé par une catégorie desdits jeunes en 
majorité désœuvrés et d’autre part, comme une expression de l’espace public. 

Mais, une telle lecture n'est possible que si on la soumet sous le prisme de la théorie constructiviste 
qui mobilise les concepts du champ social et de l'habitus pour ne citer que ceux-là. Deux processus 
constructivistes s'offrent comme biais à travers lesquels il est possible d'appréhender les comportements des 
jeunes qui se livrent à la pratique de Kuluna comme des individus ayant intériorisé, par accumulation 
d'expériences non réussies dans un contexte social précaire, des schèmes comportementaux les ayant 
négativement affectés. En réaction à ce choc lié aux contextes social, économique et environnemental 
dépourvus des ressources de base pouvant garantir le bien-être des familles et par ricochet des jeunes, il se 
révèle que ces derniers extériorisent des attitudes manifestement déviantes. Ces dernières s'expriment à 
travers des actes criminels, des extorsions, pratiqués contre la population. Se trouvant dans des contextes 
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sociaux précaires, dépourvus des ressources nécessaires pour répondre aux besoins fondamentaux des 
familles, dont alimentation, soins de santé, éducation, logement décent, ces jeunes subissent des chocs au fil 
du temps dans leurs cadres de vie respectifs. Il en transforment les effets en actions réactives en vue de 
tenter, d'après eux, de développer leur résilience face aux diverses crises. 

L'environnement social dans lequel évoluent les jeunes prédispose certains à se révolter contre leurs 
cadres sociaux et les personnes environnantes. Les actes qu'ils posent peuvent toutefois être compris comme 
un langage symbolique qui semble l'extériorisation du traumatisme social subi par eux, de leur inadaptation 
sociale face à la crise, bref, une sorte de ras-le-bol vis-à-vis de la précarité de leurs conditions sociales 
d'existence. 

La pratique du kuluna est aussi vue comme l’expression d’une socialisation négative. Car, pour qu'elle 
soit réussie, le système social mobilise des ressources matérielles, normatives et organisationnelles en vue 
de l'atteinte des buts, la satisfaction des besoins, la stabilité adaptative du système, l'intégration des membres 
et la promotion des valeurs. Mais, la situation des jeunes qui pratiquent le kuluna reste marquée par la 
précarité. 

Il ressort que le tissu économique de la ville de Kinshasa, fondement matériel susceptible de répondre 
aux besoins de base de la population, est déficitaire. Non seulement il n'est pas à même d'intégrer et de 
prendre en charge l'ensemble de la population active, mais il a aussi généré des inégalités sociales, spatiales 
et économiques qui, elles, ont négativement affecté l'autorité parentale au sein des familles tout en entrainant 
aussi le recul des pouvoirs publics face au contrôle social. 

On assiste à l'affaiblissement des acteurs de la socialisation qui ne remplissent plus bien leurs rôles.  

La pratique du kuluna comme langage symbolique constitue une interpellation de cette catégorie de 
jeunes à l'égard de la société en général et des cadres de socialisation respectifs, en particulier l'État, en vue 
de prendre les mesures nécessaires qui s'imposent pour tenter, à la fois d'améliorer les conditions sociales 
d'existence de la population, et de réduire la criminalité pratiquée par les jeunes désœuvrés. 

Au sein de l’espace public, la pratique de Kuluna est perçue comme un mode d’expression de la 
nouvelle forme du pouvoir non légal et légitime qui s’exerce en plein air, en créant une agoraphobie 
généralisée dans la population. Cette pratique constitue également un mécanisme social de reconnaissance 
d'une nouvelle identité à laquelle ces jeunes s'identifient, résultant de la socialisation diffuse négative. 

L'espace public devient ainsi un cadre de mise en scène et de théâtralisation de la survie, de la misère, 
de la précarité et de la violence par ces jeunes, qui tentent de produire, à leur façon, du sens à leur pratique. 
En d'autres termes, la pratique de Kuluna à Kinshasa constitue un mode d'expression de l'espace, qui se 
dévoile violent, tracassant, précaire, négativement ambiant.    

Pensons-nous que face à un tel contexte, les mesures courageuses et correctives envisageables passent 
notamment par la généralisation de la formation professionnelle au même titre que l’enseignement primaire 
et secondaire, le soutien et la promotion de l’entrepreneuriat des jeunes, la promotion de l’emploi et le 
renforcement de l’autorité de l’État et du contrôle social ? 

CONCLUSION 

La présente réflexion a analysé la pratique de Kuluna comme langage symbolique et mode 
d'expression de l'espace public à Kinshasa. Sa préoccupation centrale a doublement questionné cette 
pratique comme un langage symbolique des acteurs du banditisme urbain à Kinshasa et comme mode 
d'expression dans l'espace public.  

Pour ce faire, sa structure s'est articulée autour de quatre points. Il s'agissait de quelques 
considérations théoriques sur l'analyse symbolique et l'espace public, le contexte social d'émergence de la 
pratique de Kuluna dans la ville de Kinshasa, les acteurs internes et externes, enfin la pratique comme 
langage symbolique et mode d'expression de l'espace public. 

Le recours à quelques considérations théoriques a permis d'illuminer le débat sur la façon dont 
certains chercheurs en sciences sociales ont traité de ce thème. Il s'agit des enfants de la rue, phénomène à 
partir duquel il est possible d'étudier les acteurs internes de la pratique de Kuluna. 

L'analyse a montré que cette dernière constitue un langage symbolique dont la signification semble 
révélatrice, notamment, du ras-le-bol de la jeunesse face aux inégalités sociales dans lesquelles ils vivent. Ce 
langage constitue aussi une forme d'interpellation vis-à-vis des pouvoirs publics en particulier et de la 
société en général en faveur du renforcement du contrôle social au sein des cadres de socialisation qui 
semblent de plus en plus développer une variance négative manifeste à travers la mise en scène de la 
violence dans l'espace public. 
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